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► BULLES - PARENTS ET ENFANTS DANS LES SECTES. 30 pages, 6 articles       N° 130, juin 2016 

- p. 2-8. Enfance et adolescence dans ‘l’Assemblée’ (née en 1960). Témoignage d’une jeune qui y a passé 14 ans 

(de 6 à 29 ans) : obéir, se taire, ne pas rire, habits stricts, violences, privations. Inhumanité. 

- p. 9-13. Cette ‘Assemblée’ Chrétienne francophone : histoire, doctrine, contrôle,  liberté, finances... 

- p. 14-20. 2 art. : Parents sous emprise - Enfants maltraités : 3 cassures : personnalité, famille, société ; 

- p. 26-31. Témoins de Jéhovah : la socialisation des enfants. Monde mauvais, dépendance, isolement, 

prosélytisme - difficulté d’en sortir - et, une fois sorti, un réel déphasage social. 
 

► LE MONDE DES RELIGIONS. DIEU, LE COSMOS ET LA SCIENCE       N° 78, 07-08/2016 
Dossier de 34 pages et 15 articles. Philosophies, Mythes, Religions, Science, Science-fiction…  

- explorations vers la Bible, le bouddhisme, l’hindouisme - Darwin face aux tenants du créationnisme - 

Coran et foi chrétienne - cosmologies scientifiques et cosmologies religieuses… 

- big-bang et théorie de l’évolution ; les variations du parcours, la sélection - science et foi : suspicions 

et condamnations : Copernic, Bruno, Galilée, Newton, Lemaître. Vie extra-terrestre, exoplanètes, OVNI. 
 

► RECHERCHES DE SCIENCE RELIGIEUSE. LE ‘‘SENS DE LA FOI’’     T 104/2, 04-06/2016 
p. 207-236, long article de Christoph Théobald sur le sens des fidèles… ‘Face’ à la Bible et au Magistère, quel 

rôle ? Quelles expressions ? Quelle validité ? Un fait flagrant : la ‘non-réception’ de Humanae Vitae en 1968… 

- quelle place dans l’architecture de la foi ? Vie et pastorale ouvrent des questions en réinterprétant la 

Parole. D’où la question de la place de la Révélation et de celle de la Parole, et du rapport entre les deux. 

- au cours de l’histoire, E. Ste., conciles, enseignement, 3 instances qui régulent la foi. Tension entre la 

conscience (Réforme) et l’autorité (Rome). Apparaît aujourd’hui une réflexion apaisée sur la synodalité. 

- une structure polyédrique, intégrant le sensus fidelium. V2 introduit la notion de ‘pastoralité’ de la 

doctrine. Image du ‘polyèdre’ (pape François, dans EG) = reflet de la ‘confluence’ de tous les éléments 

qui définissent la foi : ES, Tradition, conciles, pastorale, théologie, cultures s’écoutent et partagent.  

… - Parole de Dieu, synodalité de l’Eglise, histoire humaine : trois lieux de vie pour ce sens des fidèles. 
 

► PRÊTRES DIOCESAINS    DIACONAT PERMANENT. 2 articles, dans 2 parutions : 

1. n° 1523, 02/2016, p. 89-93.    Yves Frot/Dijon. Libres propos sur le diaconat permanent 

Il faut répondre au manque de prêtres : donc, de façon organisée,  associer au curé, qui superviserait, le 

service d’un diacre pour la gouvernance effective d’une paroisse. Mieux vaut un diacre de même culture 

qu’un prêtre venu de l’étranger… Et ‘ce n’est pas un cheval de Troie pour un clergé marié’. 

2. n° 1528, 09/2016, p. 313-317. Patrice Boursier/Luçon. Diaconat permanent : pour une Eglise en sortie 

C’est une réponse à Y. Frot, sous forme de contribution sur ce qu’est le diaconat, et sur son évolution… 

- certes l’évolution du ministère diaconal a accordé au diacre une grande place pour le service liturgique, 

et cela est apprécié. Mais le diacre n’a pas mission de pallier le manque de prêtres : il n’est pas un  

‘succédané de prêtre’, même si le Directoire lui donne ‘la préséance sur les fidèles non ordonnés’. 

- et, au pdv théologique, la spécificité du ministère diaconal risque de s’estomper : il faut penser ‘diacre’ 

pour les périphéries (ce qui n’est d’ailleurs pas réservé au diacre…). Diacre = serviteur, pour un service 

en pleine vie. Famille, profession, associations = contribution à la mission ecclésiale - et rappel aux 

communautés à ne pas s’autocentrer sur l’intra-ecclésial. Penser une Eglise en sortie (cf. E. G., n°25). 
 

► ETUDES                 N° 4230/septembre 2016 

 Médecine et fin de vie. Nadine Davous-Harlé           pages 41-52 

- deux lieux de soins où se déroule la fin de vie : à la maison, en famille - à l’hôpital… 

- de par sa formation, et ses convictions philosophiques et religieuses, le médecin affronte beaucoup de 

perplexité et d’hésitations, en  rencontrant ses patients et en recourant à une pratique très médicalisée ;  

- il y a chez les proches à la fois l’appréhension de la mort - et l’attente (le souhait ?) d’une ‘délivrance’ ; 

- cadre législatif souhaitable : difficile de gérer des soins qui apaisent - mais qui abrègent - ou une 

obstination inutile (et parfois très coûteuse) : une option difficile… 

- c’est le temps d’un questionnement spirituel - même non religieux. Nécessité des liens, et de la  parole. 

- patient, parents, médecin, personnel : collégialité, concertation, dialogue : pour tous l’agonie est un 

enjeu humain. ‘L’agonie n’est pas « rien »... Le patient est seul à mourir, mais il ne meurt pas seul.’ 


